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I

mages fascinantes ou repoussantes, cocar-


dières ou exotiques, racialistes ou économiques, 

patrio tiques ou impériales… l’imaginaire colo-


nial français a généré un ot iconographique massif 

pendant plus d’un siècle. Des débuts de la III

e

 Répu-

blique jusqu’aux indépendances, chaque génération a 

plus ou moins été plongée dans un bain colonial qui 

avait pour objectif de faire adhérer progres sivement 

les Français à l’entreprise impé riale. Les idées de 

« Plus Grande France » et de « mission civilisatrice » 

ont traversé les régimes et les républiques, accom-


pagné les conquêtes et les indépendances, fabri-

qué une  

culture coloniale

1

 qui a marqué l’imaginaire 

 collectif des métropolitains.

Cet ouvrage s’immerge dans la propagande colo-


niale en travaillant en priorité sur le matériel icono-


graphique, sous toutes ses formes. Historiquement, 

nous ne nous arrêtons pas aux indépendances 

 politiques pour esquisser les prolongements contem-


porains de ce legs colonial. L’analyse de ces images, 

replacées dans leurs époques successives – huit au total 

de 1870 à 1980 – et mises en perspective des  discours 

et écrits de leur temps – près de deux cents citations 

accompagnent cette histoire –, nous permet de porter 

un autre regard sur le passé colonial de la France an 

de mieux  comprendre comment plusieurs générations 

de Français – et de colonisés – ont été imprégnées par 

ces imagi naires et comment ceux-ci – altérés, modi-

és –  continuent à produire des eets aujourd’hui. 

Or les stéréotypes, les références  ethnologiques, les 

mythes complaisants nourrissent encore chez certains 

la nostalgie de l’époque coloniale et les débats actuels 

sur l’immigration.

En des temps où les métropolitains voyageaient 

peu et où l’information était largement sous contrôle, 

les situations coloniales ont d’abord été appréciées 

via

 cette production visuelle massive et séduisante. 

Au-delà de la propagande ocielle, qui se construit 

pas à pas, c’est tout un bain colonial qui rend l’empire 

proche, aussi bien l’univers publicitaire que celui du 

divertissement, de la culture et des arts, véhiculé par 

des médias aussi puissants que le cinéma, la presse ou 

la littérature, mais aussi les jeux ou l’école.

REGARDER AUJOURD’HUI 


LE TEMPS DES COLONIES

Dans ce premier quart du 


e

 siècle, en France, 

mais aussi dans d’autres pays d’Europe comme la 

Belgique, l’Allemagne, la GrandeBretagne, la Suisse 

ou les PaysBas, de même que les ÉtatsUnis, le 

Canada ou l’Amérique du Sud, la question du passé 

esclavagiste et colonial – et ses conséquences post-


coloniales – ressurgit. Il est désormais question de 

restitution, de réparation, de responsabilité histori-


que, d’enjeux mémoriaux, de thèses révisionnistes, 

de politiques identitaires. Les manifestations les 

plus évidentes de l’irruption dans l’espace public de 

ces interrogations s’incarnent dans la multiplication 

des dégradations et destructions de statues et de 

 monuments évoquant ce passé. Si de telles actions 

INTRODUCTION

Ci-contre : « Au service de l’Union française. Engagez-vous dans les 

troupes coloniales », afﬁche signée Maurice Frantz Pointeau, 1946.
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avaient déjà eu lieu, leur nombre et leur médiatisation 

trouvent en 2020 leur point d’acmé sous la forme 

d’une véritable vague touchant nombre de pays. 

Les associations et les mouvements pour les droits 

civiques accompagnent activement cet élan de recon-


quête de la mémoire collective

2

.

Dès le 22 mai 2020, c’est-à-dire 

avant

 la mort de 

George Floyd

3

, deux statues de Victor Schœlcher 

sont dégradées en Martinique, provoquant de vives 

polémiques en France sur la présence, dans l’espace 

public, de statues telles que celles de Faidherbe, de 

Colbert ou de Gallieni. 

Depuis, la question 

du passé colonial et la 

manière d’apprécier ces 

monuments mais aussi 

toutes les représenta-


tions coloniales ne ces-


sent de questionner 

nos sociétés. Ce livre 

de décryptage s’inscrit dans ce processus, non de 

destruction, mais de décodage de ces ima ginaires pour 

comprendre la matrice historique de la légiti mation du 

fait colonial, et comprendre comment cet  ima ginaire 

est devenu partie prenante du sens  commun et s’est 

progressivement intégré 

à la pensée répu blicaine

4

, 

avant de susciter les vifs 

débats contemporains 

autour des héritages colo-


niaux.

Il ne nous appartient 

pas de juger les mouve-


ments visant à détruire 

ces signes d’un passé 

douloureux ni la nébu-

leuse militant pour le 

retour à un âge d’or de la 

France oubliant le passé 

colonial et revendiquant 

l’éradication des études 

postcoloniales. Ce qui est 

certain, en revanche, c’est 

que nous nous trouvons 

devant une conguration 

politique et culturelle au 

sein de laquelle les posi-


tions sur les mémoires

5

 se sont considérablement 

polarisées, et se nourrissent et se radicalisent d’ail-


leurs, dans une sorte de maelström, de leurs propres 

oppositions.

Pour déconstruire la pensée coloniale, nous 

 pensons – ici comme dans nos travaux précédents

6

 – 

qu’il est indispensable de rappeler les faits histori-


ques et de se saisir des images, analyseurs privilégiés 

de l’idéologie et des croyances coloniales. Nous pen-


sons qu’il est absolument nécessaire de montrer ces 

sources historiques, car c’est en opérant leur décons-

truction, en expliquant 

leur mode de fabrica-


tion et le contexte dans 

lequel elles apparais-


sent, qu’il est possible 

de dépasser leur pou-


voir de fasci nation et, 

pour tout dire, de nui-


sance.

Car ces images sont alors partout présentes : on les 

retrouve dans les manuels scolaires

7

, les œuvres pictu-

rales ou lmiques, la littérature ou, aujourd’hui, sur 

 Internet. Elles continuent donc à agir, et le passé  colonial 

« Est-ce que quelqu’un peut nier qu’il y 

a plus de justice, plus d’ordre matériel 

et moral, plus d’équité, plus de vertus 

sociales, dans l’Afrique du Nord depuis 

que la France a fait sa conquête ? »

Jules Ferry, Chambre des députés, séance du 28 juillet 1885

A. 

L’Abolition de l’esclavage dans les colonies françaises en 1848

, huile sur toile signée François-Auguste 

Biard, 260×392 cm, 1848.

B. « Colonisation de l’Algérie. Avis aux ouvriers », décret pour l’établissement de colonies agricoles  


en Algérie, afﬁche du ministère de l’Intérieur, 1848.

A
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INTRODUCTION

est ainsi dans toutes les têtes : 

celles de ceux qui veulent les 

supprimer, celles de ceux qui 

veulent les oublier, celles, 

moins nombreuses, de ceux 

qui voudraient les encenser

8

.

L’ABOUTISSEMENT D’UN PROCESSUS

Ce livre est issu d’un long cheminement intel-

lectuel et de recherche. Dès 1993, l’ouvrage 

Images 

et colonies

9

, pour la première fois, réunissait une 

série de contributions sur les images et les imagi-

naires coloniaux. Depuis, nous avons creusé ce 

sillon en arpentant à la fois la racialisation des popu-


lations extra-européennes

10

, le phénomène des zoos 

humains

11

, l’impact de l’empire colonial en France 

via

 

la propagande

12

, la culture coloniale

13

, l’histoire des 

immigrations coloniales et postcoloniales ou l’histoire 

et les problématiques postcoloniales

14

, mais aussi les 

liens tissés avec d’autres artistes, écrivains et mouve-


ments

15

, ouvrant ou participant à plusieurs territoires 

de recherches, qui sont aujourd’hui reconnus dans le 

champ académique international.

Ce livre est donc un retour aux sources – le dévoile-


ment et l’analyse de la culture coloniale à travers les 

images – et s’inscrit dans la continuité de ces dyna-

miques de recherche, avec la volonté de raconter 

une histoire de la colonisation forte d’une analyse 

du poids des images et de la propagande. C’est pour-


quoi, dans cet ouvrage de synthèse, nous avons voulu 

évaluer le rôle de l’iconographie dans la formation 

des représentations coloniales sur les populations 

colonisées, les espaces coloniaux ou la gouvernance 

coloniale. Dans cette perspective, nous nous sommes 

attachés à une recherche systémique, sans prétendre 

à l’exhaustivité, des corpus iconographiques colo-


niaux produits entre 1870 et 1980.

Ce périple dans des milliers d’images nous a permis 

à la fois de construire une vision panoramique, de déter-


miner les grandes séquences historiques qui scandent 

les inexions thématiques majeures de l’iconographie 

et de les relier au contexte de leur  production, de mon-


trer aussi les inégali tés en  matière de volumes  d’images 

concernant les diérentes parties de l’empire. Il s’agit 

donc, comme l’a proposé 

l’ouvrage  

Visualizing Empire

, 

publié aux ÉtatsUnis en 

2021, de poursuivre « 

une 

enquête étoée sur les façons 

dont les Français ont déployé 

une culture visuelle qui a 

exposé ces citoyens et sujets coloniaux à un ensemble 

d’idées en fonction de leur race ou de leur sexe et nor

-

malisant simultanément le projet colonial en métropole 

et outre-mer

16

 ».

Dans ce cadre, la production analysée, comprise 

entre 1870 et 1980, ne surgit pas 

ex nihilo

. Le second 

empire colonial de la France s’ébauche dès le pre-


mier tiers du 


e

 siècle, avec l’expédition d’Égypte et 

surtout la conquête de l’Algérie à partir de 1830. Les 

« exploits » des armées coloniales mobilisent déjà les 

périodiques, qui suivent avec passion les nouveaux 

« héros coloniaux », au fur et à mesure que l’expan-


sion se déploie NouvelleCalédonie en 1853, partie 

occidentale de la Cochinchine en 1867) et donne une 

vision allégorisée de l’Afrique (comme dans cette 

« Aujourd’hui la côte d’Afrique, au 

lieu d’être un repaire de brigands, 

s’est transformée en un grand 

centre de commerce […]. Les terres 

incultes et évreuses y deviennent 

saines et fertiles. »

G. Bruno, 

Les enfants de Marcel

, Belin, 1887

B
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couverture d’Albert Robida pour 

La Caricature

 de 

1887). Mais la mobilisation politique est loin d’être 

unanime, alors que la colonisation n’est pas encore un 

sujet populaire. On 

se passionne beau-


coup plus pour ces 

récits  d’exploration de 

terres lointaines, qui 

font l’objet de pu bli-


cations dans la presse 

grand public, à  l’image 

de  

L’Illustration

 dès 

1843, mais aussi 

dans des périodiques 

 spé cialisés  tels 

Le Tour du monde

 (créé en 1860) ou  


Le Journal des voyages 

(fondé en 1877)

17

.

Cette passion pour l’ailleurs se manifeste aussi 

dans les publications et conférences proposées par 

la Société de géographie (créée en 1821) puis par les 

nombreuses autres 

sociétés  épo nymes 

qui sont fondées 

à sa suite

18

. Les 

romans d’aventures 

se multiplient – avec 

des auteurs tels que 

Rider Haggard ou 

Fenimore  Cooper –, 

dans lesquels d’in-


trépides explorateurs 

arontent mille dangers, face à des populations exo-


tiques et sauvages. Le face-à-face entre le « Blanc » 

intrépide et porteur de la civilisation et toutes les 

autres popu lations est déjà dressé, préparant les 

esprits aux futures  conquêtes. Ainsi, durant tout le 



e

  siècle, et notamment sous le second Empire, la 

France façonne les représentations de l’«  Orient » 

qui, transcendant les frontières, regroupe un 

Maghreb et un Levant marqués par l’arriération 

technique et des populations « arabes » décrites 

comme farouches, une  Afrique noire impéné trable, 

mystérieuse et «  sauvage », une Asie troublante 

et une Océanie véhi culant les représentations 

para disiaques. Bientôt, l’iconographie exotique 

se déploie sur les cartes postales, les timbres, les 

arts plastiques, les almanachs, les livres de prix, la 

publicité et les objets du quotidien, et l’image d’une 

Marianne bienfaitrice s’affirme, comme dans cette 

lithographie de 1843, signée JeanVictor Vincent 

Adam, qui fait le lien entre conquête et civi lisation.

C’est sur ces bases que se construisent 

 l’iconographie et la propagande coloniales dans 

le dernier tiers du 


e

 siècle, à l’avènement de 

la III

e

 République. C’est alors que commence 

notre récit, axé sur l’ana lyse d’une propagande 

coloniale qui invente ses codes, ses images, ses 

messages, qui se structure et s’institutionnalise, 

avec ses acteurs et ses promoteurs. Une propa-

gande qui est l’émanation et le relais du « parti 

colonial », le porte-parole des intérêts économ-


iques, mais aussi le metteur en scène du mot 

 d’ordre républicain de la « mission civilisatrice » 

et qui n’a de cesse de « vendre » les colonies à une  


opinion publique qui questionne alors les bien-

fondés de l’entreprise impériale.

« La Troisième République, qui nous  

a donné en moins de vingt années la  

Tunisie, le Soudan, la Côte d’Ivoire […]  

a ouvert un champ immense et varié, égal 

à six ou sept France, à l’activité des jeunes 

gens entreprenants et laborieux. 

Qu’ils aillent aux colonies. »

E. Josset, 

À travers nos colonies

, Armand Colin, 3

e

 édition, 1903

A

A. « L’Afrique », dessin d’Albert Robida, couverture de presse

 in 

La Caricature

, 1887 [5 février].

B. 

Conquête et civilisation

, lithographie signée Jean-Victor Vincent 

Adam, 1843.
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INTRODUCTION

L’IMAGE COMME SIGNE ET SYMBOLE

Nous nous sommes eorcés, pour chaque période 

et thématique, de choisir les images qui apparaissaient 

comme les plus 

représentatives

. Le fait est que cette 

gigantesque production dessine une conguration 

très caractérisée : la colonisation fut massivement, dès 

avant la Première Guerre mondiale et jusqu’au milieu 

des années 1950, représentée comme une réalisation 

intrinsèquement glorieuse de 

la France, alimentant un patrio-

tisme et une erté nationale 

allant jusqu’au désir d’une 

véritable fusion entre les terri-


toires métropolitains et impé-

riaux : le mythe de la « Plus 

Grande France » s’incarne 

alors avec évidence dans les 

images.

Naturellement, l’iconographie présentée dans cet 

ouvrage recouvre bien d’autres aspects et thématiques, 

car elle pénètre toutes les strates de la société. De fait, 

certains événements grandioses telles les expositions 

universelles ou proprement coloniales génèrent une 

variété de supports iconographiques allant de la pro-


duction contrôlée par la propagande ocielle à une 

production privée couvrant de nombreux supports de 

diusion. C’est là l’un des pouvoirs de ces images multi-


ples : leur capacité à être vues par un très grand nombre 

de Français. Songeons ici, par exemple, 

aux tirages extraordinairement élevés 

des cartes postales à thèmes coloniaux 

vendues à la n du 


e

 siècle à des 

millions d’exemplaires, de certaines 

aches coloniales, tirées à plusieurs 

centaines de milliers d’exemplaires, aux 

trente-trois millions de tickets vendus 

lors de l’Exposition coloniale interna-

tionale de Vincennes en 1931 et, dans 

ce der nier cas, aux multiples produits 

dérivés générés. Ainsi, programmes 

ociels et publicitaires et images  


diusées par des entreprises privées 

ont démultiplié l’information et donc 

leur visibilité : outre les classiques 

cartes postales, timbres et vignettes 

accompagnant les plaquettes de choco-

lat, les souvenirs de l’exposition de 1931 intègrent les 

foyers 

via

 les cendriers, briquets, canifs, plateaux, tasses, 

moutardiers, boîtes à poudre, pendentifs, amulettes et 

broches, jetons et médaillons, cadres, bons à lot, disques 

ou partitions et même acons de « parfum d’aventure » !

Mais la pénétration de la société française par les 

images s’instruit aussi à des niveaux de circulation 

plus réduits et plus ciblés, tels l’art dit colonial

19

 ou les 

brochures destinées à vanter le tourisme colonial, ini-


tialement réservées aux classes 

aisées, les aches utilisées 

par l’administration colo niale 

visant les jeunes diplômés ou 

celles diusées par l’armée, 

courtisant les jeunes hommes 

pour son recrutement. Les 

peintres, sculpteurs, achistes 

– certains ont été nancés 

via

 des bourses ou les com-


mandes des salons et exposi-


tions

20

 – ont alors souvent contribué à véhiculer par 

leurs œuvres – dont quelques-unes ont été repro-


duites à grande échelle comme les dessins d’Alexandre 

 Iacovle

21

 – un discours facilitant l’adhésion à la « mis-


sion civilisatrice » républicaine.

Finalement, c’est la somme de ces supports qui fait 

que les Français, à chaque période considérée, ont été 

plus ou moins fréquemment interpellés par une ou des 

images relatives aux colonies, soit à l’occasion de  loisirs 

« La colonisation qui n’aurait 

pas pour but et pour résultat 

d’élever en dignité, en moralité 

et en bien-être les peuples 

qu’elle pénètre, serait une œuvre 

grossière et brutale, indigne 

d’une grande nation. »

Georges Leygues, Congrès Colonial, 1906

B
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comme lors d’une visite à une exposition  nationale 

ou locale et plus tard au cinéma, soit à l’école 

via

 les 

manuels scolaires, buvards, protège-cahiers ou livres 

de prix, soit dans la sphère publique 

via

 les aches 

placardées sur les murs, ou dans la sphère privée entre 

cartes postales, boîtes publicitaires, littérature, tasses 

et autres assiettes…

La diversité sociale 

des lectorats des pério-

diques renvoie également 

à la pénétration de tous 

les foyers français, quelles 

que soient leurs positions 

sociales

22

. Un constat s’im-


pose : hormis les images 

anticoloniales– encore 

relat ivement  importantes 

jusqu’à la Première Guerre 

mondiale –, ce sont bien des représentations théma-


tiquement homogènes valo risant l’œuvre coloniale et 

usant massivement de  l’exotisme qui s’imposent après 

la Grande Guerre, dans les espaces publics comme 

dans l’intimité des foyers. Ce constat nous a conduits 

à poursuivre une démarche systémique : nous avons 

choisi de présenter conjointement des images issues 

de diérents corpus – cartes postales, aches publi-

citaires et militaires, destinées aux expositions colo-


niales, aux spectacles ethniques, tableaux artistiques, 

illustrations d’ouvrages, de journaux… –, car il est évi-


dent que ce qui cara ctérise 

l’ensemble des supports 

analysés est l’extraordi-


naire circulation des signi-


ants et de la symbolique 

entre eux.

Nous avons égale-


ment choisi de porter 

une attention particulière 

à la lecture des images, 

et nous revenons ici 

au débat initial : faut-il les montrer ? L’une des 

 conditions pour le faire est, à notre sens, de donner 

les outils nécessaires à leur analyse distanciée et 

contextua lisée. C’est pourquoi, dans de nombreuses 

« Tous les grands peuples de race 

blanche pratiquent l’impérialisme  

avec entrain. Tandis que leurs soldats 

combattent pour annexer des  

territoires, leurs écrivains nationaux 

proclament que cette expansion  

est fatale et que la colonisation  

est une nécessité. »

Henri Bonvalot, « Une lourde tâche », 

L’Écho de Paris

, 14 septembre 1912

A
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notices, nous détaillons 

le plus clairement possi-


ble les signications des 

 représentations et leurs 

codications. Les lieux et 

raisons d’élaboration de 

ces images sont innombrables, et justieraient, dans 

des recherches à poursuivre, des études localisées 

pour mieux comprendre les mécanismes de leur pro-


duction et de leur circulation, par exemple au sein 

de l’armée ou encore pour des marques publicitaires.

FAIRE L’ÉDUCATION  


COLONIALE DES FRANÇAIS

Nous nous sommes particulièrement intéressés 

dans ce livre à la propagande coloniale ocielle 

étatique et au réseau qu’elle a pu construire, mais 

également à l’iconographie coloniale issue du 

secteur privé

. Comme on pourra le découvrir en 

détail, la propagande étatique se structure dès la 

n du 


e

 siècle pour connaître son apogée durant 

 l’entre -deux-guerres et sous le régime de Vichy, 

puis se poursuit après la Seconde Guerre mondiale. 

Historiquement, on connaît très bien aujourd’hui 

la propa gande mise en œuvre par l’URSS commu-


niste

23

, l’Italie mussolinienne ou  l’Allemagne nazie

24

, 

mais aussi les ÉtatsUnis dans les années 1930 ou 

lors de la guerre froide. Mais la propagande colo-

niale française demeure relativement ignorée

25

, pour 

ne pas dire invisible.

L’ouvrage démontre que cette propagande 

 coloniale opère également en régime républicain

26

 

comme un producteur majeur d’énoncés et d’images 

sur l’empire, pendant près d’un siècle. Son rôle appa-


raît fondamental dans la patiente construction de ce 

que l’on pourrait nommer « l’utopie coloniale ».

L’Agence des colonies (qui prend diérentes 

dénominations selon les époques) est l’institu-


tion centrale de la propagande en France au lende-


main de la Grande Guerre elle produit elle-même 

 textes et images sur une multiplicité de supports.  


Elle distribue cette production non seulement à 

un public spécialisé et au grand public, mais aussi 

à l’ensemble des médias français

27

, qui l’utilisent 

massivement. L’organisme 

de propagande étatique 

se place au cœur d’une 

toile visant à veiller à 

la production d’un dis-


cours contrôlé autant que 

possible et à sa diusion sur la plus large échelle 

dans la mesure de ses propres moyens ou de ceux 

d’organi smes relais. Cet eet démultiplicateur se 

conçoit dans un système où l’agence, le plus sou-


vent sans bénécier d’importants moyens tant 

nanciers qu’humains, dispose d’une part de  liales 

– les agences territoriales représentant toutes les 

colo nies à Paris – et surtout d’institutions-relais 

majeures, telle la Ligue maritime et coloniale, qui 

permettent de multiplier les actions de propagande 

et de toucher un immense public.

« Quand chaque Français sera bien 

pénétré de toutes ces connaissances 

fort simples, la grande unité  

nationale, celle de l’empire de cent 

millions d’habitants, sera réalisée. »

« La Semaine coloniale », 

Le Monde colonial illustré

, mai 1933

A. « Guerre du Tonkin, défense héroïque de Tuyen-Quan, du 14 février 

au 3 mars 1885 », image d’Épinal, 1888.

B. 

Monument du Colonel Germain de l’artillerie coloniale

, inauguré en 

1914 [Brive-la-Gaillarde], sculpture de Jean-Bernard  Descomps, carte 

postale, 1922.

B
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On distingue donc un 

discours d’État

 sur les 

colo nies, identiable aux productions ocielles de 

l’agence, et – ce qui est très diérent – une  inuence 

de ce discours sur un ensemble de médias et de pro-


ductions culturelles – littérature, cinéma, arts plasti-

ques, théâtre… – 

via

 la diusion des informations et 

ima ges fournies par la 

propa gande ainsi que 

par le nancement 

spécique de spec-


tacles, d’expositions, 

de lms ou d’ouvrages 

et de subventions ou 

bourses attribuées aux 

auteurs, aux journa-

l i stes et aux artistes 

– dont la place dans la 

mécanique de l’édice propagandiste reste un éternel 

débat

28

 malgré plusieurs  expositions  explicites comme 

à Charleroi en 1987, « L’exotisme au  quotidien », à 

Boulogne Billancourt en 1989, « Coloniales 1920-

1940 », ou à Bayonne en 1991, « Expression des hori-


zons lointains : la peinture coloniale, 1900-1940 ».

Certes, cela ne signie pas que la propagande est 

l’unique prescripteur de ce qu’il faut dire et montrer. 

Chaque secteur de la culture ou de l’économie  conserve 

une autonomie propre, de même que tous les lms 

évoquant les colonies ne sont pas nécessairement 

liés à la propagande (qui exerce cepen dant sur toutes 

les productions culturelles liées à la colonisation un 

droit de censure et la force de  persuasion d’éven-

tuelles subventions), mais elle inuence l’ensemble 

des productions iconographiques xes et animées 

comme elle participe à toutes les grandes manifes-


tations coloniales, et ce depuis les années 1890. Dès 

1928, le Comité de propagande coloniale par le lm 

avait souligné la place primordiale qu’elle accordait au 

lm

29

, et à partir de 1906 la nécessité de mobiliser les 

artistes coloniaux.

Il est extrêmement dicile de mesurer quel fut 

l’impact de l’ensemble de ces dispositifs sur les 

 contemporains

30

. Il est clair que, sur le plan politique, 

l’idée coloniale, la certitude que la condition de la 

puissance nationale réside dans l’empire est parta-

gée par le plus grand nombre, comme en témoigne le 

très faible impact de l’anticolonialisme durant l’entre-

deux-guerres. À titre d’exemple, l’Exposition coloniale 

internationale de Vincennes en 1931

31

 accueille envi-


ron huit millions de visiteurs (trente-trois millions 

de tickets sont vendus avec un système d’entrées 

 multiples)  alors que la contre-exposition ne rassem-


ble que cinq mille visiteurs. De même, les premiers 

sondages sur la question, à la n des années 1930, 

 in diquent  une  adhé-


sion à l’empire de près 

de 90 % des Français.

De ce point de vue, 

il est incontes table 

que la propagande a 

atteint son but. Mais 

que recouvre précisé-


ment cette adhésion ? 

L’idée impériale n’est 

pas une idéolo gie structurée, elle est multifacette, à 

l’inverse du  fascisme ou du communisme. Elle s’appuie, 

en France, sur la « mission civilisatrice », propagation 

« Que tout colonial fasse son examen de 

conscience : il trouvera, presque toujours, 

à la base de sa vocation, des images qu’il 

s’est formées d’après des lectures et des 

conversations – ou images toutes faites 

que son esprit a découpées dans un  

tableau, un livre, un journal, une ache. »

Eugène Pujarniscle, 

Philoxène ou de la littérature coloniale

, Firmin Didot, 1931

A
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au-delà des mers de l’idéal républicain d’égalité et de 

fraternité issu des Lumières, mâtiné d’une foi dans 

les progrès économiques, 

sociaux et « culturels » que la 

colonisation est censée por-


ter. C’est bien cette déclinai-


son discursive proprement 

républicaine qui est ressas-


sée à l’envi dans cette ico-


nographie. L’idée coloniale 

est plutôt une 

utopie

, au sens 

où l’horizon d’attente qu’elle 

dégage est la réalisation 

d’une homogénéisation des territoires métropolitains 

et impériaux par l’assimilation des populations colo-


nisées. Un horizon qui toujours se dérobe, reporté de 

décade en décade à un avenir indéterminé. Cet imagi-


naire impérial est aussi une idée qui irrigue le nationa-

lisme français et l’idée de grandeur, tout en fabriquant 

une matrice fondée sur une spécicité française, le 

mythe assimilationniste.

Ce méta-projet s’articule à un univers de rêves 

éveillés, où les féeries créées par les expositions, 

les récits des lms coloniaux et l’univers de toutes 

les images produites exaltent la folklorisation des 

 cultures « indigènes », les paysages brûlants des 

déserts et la moiteur de la forêt tropicale. Les colo-


nies sont un « ailleurs » composé de représentations 

récurrentes, espaces idéaux de projection. C’est à 

la fois la force de l’idée coloniale – la puissance de 

séduction des images –, et en même temps sa fai-

blesse, lorsque l’utopie, ne reposant pas sur des pré-


ceptes idéologiques solides, est bientôt ébranlée par 

les révoltes des colonisés et par les guerres de décolo-

nisation qui conduisent aux indépendances.

UNE HISTOIRE EN PLUSIEURS STRATES

Pour appréhender au mieux l’objet de ce livre, 

nous avons choisi un découpage chronologique. 

La première partie de l’ouvrage (1870-1895)  s’ouvre 

sur la défaite de la France face à la Prusse et voit 

l’émergence d’une propagande d’empire jusqu’à 

la création du ministère des Colonies en 1895.  


Les deux parties suivantes (1895-1914 et 1914-1922) se 

penchent sur la période durant laquelle les  frontières 

de l’empire se dessinent, relayée en métropole par 

l’organisation de plusieurs expositions notamment, 

jusqu’à l’appel à l’empire lors 

de la Première Guerre mon-


diale.

Les quatrième et cin-

quième parties (1922-1930 

et 1931-1939) s’attachent 

à l’apogée colonial au mo- 


ment où les représentations 

pénètrent plus intensément 

tous les supports de diu-

sion. Cet apogée est marqué par le centenaire de 

l’Algérie et  l’Exposition coloniale internationale de 

Vincennes en 1931, puis le tricentenaire des  Antilles 

en 1935 et, la même année, le Salon de la France 

d’outre-mer. La partie suivante (1940-1946) couvre 

un second apogée impérial sous le régime de Vichy, 

« Vous pouvez vous aventurer à 

travers les stands, vous lancer à la 

découverte de votre empire. Une 

gentille Martiniquaise, devant sa 

maisonnette au toit de paille, vous 

orira un morceau de banane sur 

son comptoir de bambou […]. »

Second Salon de la France d’outre-mer, 12 mai 1940

A. « République française. Exposition coloniale internationale Paris 

1931 », afﬁche signée Joseph de La Nézière, imprimerie de Vaugirard 

Paris, 1928.

B. « Le tricentenaire des Antilles », dessin signé J. Simont, couverture de 

presse

 in L’Illustration

, 1935 [23 novembre].

B
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qui voit dans les possessions coloniales son dernier 

atout pour peser dans la nouvelle Europe sous domi-


nation allemande. La propagande coloniale de Vichy 

est intense et se déroule à un rythme eréné, notam-


ment 

via

 la Semaine coloniale (1941), la Quinzaine 

 impériale (1942) et la  circulation du train- exposition 

des colonies (1942-1944).

Après la Libération, malgré quelques réformes 

notables, le Gouvernement provisoire de la Répu-

blique française ne change pas son organisation 

propagandiste. Ainsi, la septième partie (1946-1957) 

analyse l’évolution des représentations coloniales et 

de la propagande à l’heure des indépendances jusqu’à 

la rupture de la guerre d’Algérie. La  dernière partie 

(1958-1980) trace le récit d’une n d’empire puis ses 

permanences et ruptures. Alors que la propa gande 

coloniale sous sa forme centralisée arrête son activité, 

elle s’oriente, 

via

 les diérents bureaux et ministères 

par lesquels elle est désormais prise en charge – tel 

le ministère de la Coopération – vers un discours 

soulignant les liens « fraternels » qui perdurent entre 

la France, les nouveaux territoires indépendants et 

les territoires ultramarins. Or les images de la « sau-


vagerie », un temps « domptée » par la colonisation, 

semblent revenir dans la dialectique visuelle sur le 

« développement » et les pratiques de la Françafrique, 

fantômes obsédants des représentations construites 

depuis le 


e

 siècle. L’histoire se termine en 1980, 

dans l’invisibilité de la dernière indépendance, celle 

des NouvellesHébrides, une décolonisation sans 

images.

QUEL HÉRITAGE DANS LE PRÉSENT ?

Ce livre n’est pas le premier (ni le dernier) sur la 

propagande coloniale à travers les images, d’autres 

avant nous ont porté leur regard sur cette produ ction, 

avec précision et nuance

32

, en utilisant  l’image comme 

illustration d’un temps

33

, en les lisant de manière 

linéaire et informative

34

, en s’attachant exclusivement 

à leur racisme

35

, en déshistorisant le sujet

36

, en s’at-


tachant au monde scolaire

37

, mais très peu d’auteurs 

et chercheurs ont questionné la propa gande dans sa 

mécanique sur le temps long en en faisant un sujet 

central d’étude. Beaucoup d’ouvrages – au-delà de 

ceux cités ici – ont méconnu l’histoire institutionnelle 

de la propagande ou ont perdu de vue la réalité du fait 

colonial.

Une image de propagande coloniale n’est jamais 

neutre. Elle fonctionne selon des codes maîtrisés et 

répétitifs, mais avec toujours le désir d’être sédui-

sante, inspirante, exotique et surtout ecace. Elle 

est aussi le fruit de son temps, de ses cibles – les 

hommes, les femmes, les enfants, les militaires, les 

élites, les consommateurs… –, des politiques publi-

ques, des sacs et ressacs de l’histoire, des luttes 

idéologiques – entre l’ultra-droite et les commu ni-

stes par exemple. La propagande coloniale est aussi 

A. « Ministère des Colonies. Visitez le musée de la France d’outremer 

et son aquarium », afﬁche signée Marcel Mouillot, imprimerie Courbet 

 Paris,  1937.

B. « La France reste », afﬁche signée Forien Berney, imprimerie 

 Baconnier  Alger,  1960.

Pages suivantes : 

Inauguration du musée des colonies avec la garde 

 républicaine

 [Exposition coloniale internationale, Paris], tirage argen-


tique sur papier d’Henri Manuel, photographie, 1931.

A
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révélatrice d’une utopie et d’un rêve de puissance 

d’une France qui s’est eondrée en 1870 et renaît 

un demi-siècle plus tard, 

en 1920. Elle fabrique 

des lieux de mémoire 

sans  équivalent – l’expo-


sition de 1931 est la mani-

festation du 


e

 siècle  en 

France qui rassemble le 

plus de visiteurs –, elle fait 

oublier les guerres loin-


taines et les « révoltes », 

accompagne les inves-


tissements dans les colonies ou permet de vendre du 

riz, du rhum et des bananes. Elle rend proche le loin-


tain et fabrique une machine à rêves sans équivalent 

grâce au cinéma. Ce western à la française a rendu 

l’empire banal.

Le récit fantasmé de la colonisation a fait oublier 

le racisme colonial et rendu accessible la « science 

coloniale

38

 », a fabriqué un eldorado de carton-pâte 

auquel les Français ont voulu croire. La littérature et 

le cinéma se sont imposés comme espaces propices 

à la remise en question de ce racisme. « 

En voyant 

 l’image de l’Afrique imprégnée de racisme, que ren

-

voyaient les médias

, écrit le cinéaste Med Hondo, 

je 

ne pouvais qu’essayer de réagir à ma manière avec mes 

moyens pour donner à voir autre chose plus  conforme 

à la vérité

 […] 

les Occidentaux continuent d’avoir une 

vision caricaturale de ce que nous sommes

39

. »

Cette propagande coloniale semble avoir atteint 

ses objectifs : au lendemain de la Seconde Guerre 

mondiale, alors que les indépendances sont en 

marche, les Français n’ont jamais alors été aussi 

proches de leur empire devenu l’« Union française ». 

Droite et gauche en font un des axes centraux de 

leurs discours politiques, engageant quinze ans de 

guerres aveugles

40

, faisant s’eondrer une  répu blique 

et déclenchant une des plus grandes fractures dans le 

siècle avec la guerre d’Algérie

41

.

Nous héritons de cette histoire et de ces images

42

 

et, pour sortir de cette « 

longue nuit

43

 », il faut désor-


mais regarder en face cette période et aronter les 

images qui en sont issues. Dans le débat actuel, bien 

peu évoquent le réel de la colonisation. Reste l’ima-

ginaire, le souvenir, bribes d’images d’autrefois, bien 

loin de la réalité coloniale. Celles-ci ont produit une 

vision déformée et mythiée de la colo nisation pour 

la vendre à des millions 

de Français de métropole 

qui, pour 90 % d’entre 

eux, ne sont jamais allés 

de l’autre côté du miroir 

colonial. Et pourtant, on 

évoque toujours dans le 

« bilan de la colonisation » 

les ponts, les routes, les 

hôpitaux, les médecins, et 

les riches ses coloniales, 

agrémentés de ces visions de corps lascifs s’orant 

aux colons et aux aventuriers.

Ces millions d’images, telles des strates succes-


sives, se sont inscrites dans notre culture, dans nos 

mentalités. Nous commençons à comprendre leur 

pouvoir de fascination. Il est temps de s’y confronter 

et de les dépasser et qu’elles entrent dans nos musées 

pour ne plus jamais nous hanter.

« La France a pris acte des résultats 

du scrutin d’autodétermination 

du 1

er

 juillet 1962 et de la mise 

 en vigueur des déclarations du 

19 mars 1962. Elle a reconnu  

l’indépendance de l’Algérie. »

Lettre du général Charles de Gaulle 


 à Abderrahmane Farès, 3 juillet 1962

B
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L

a France de la III

e

 République est profondé-


ment marquée par la défaite de 1870-1871 face 

à la coalition menée par les Prussiens. De fait, 

la République, née de la bataille perdue de Sedan, est en 

quête de légitimité et d’armation. Or elle est d’abord 

conduite majoritairement par des monarchistes qui sont 

à l’origine de l’écrasement de la plus grande insurrection 

algérienne depuis la  conquête de 1830. Dirigée par El 

Mokrani, en 1871-1872, elle soulève deux cent cinquante 

tribus, soit un tiers de la population de  l’Algérie, et est 

durement réprimée. Cela se traduit, outre les pertes 

dans les combats, par des déportations et un accroisse-


ment de la dépossession des terres au prot des colons 

encouragés à venir s’installer en Algérie après la perte de 

l’Alsace Lorraine

1

.

Toutefois, le nouveau régime ne se lance pas  d’emblée 

dans une politique coloniale expansionniste. Bien au 

contraire, le 

statu quo

 et l’immobilisme  s’arment dans 

les premières années de la III

e

 Répu blique, faisant de la 

colonisation un non-sujet jusqu’au tournant politique 

de 1877 et autour de l’Exposition universelle de 1878. 

La question coloniale n’est pas encore une question 

sociétale majeure, et encore moins un enjeu entre les 

grands mouvements politiques du temps.

POLITIQUE D’EXPANSION 


ET PRÉMICES D’UN DISCOURS

Les années 1870 sont en eet une période de 

 gestion du domaine colonial hérité du second Empire 

et des régimes précédents, sans stratégie explicite. 

Depuis le début du 


e

 siècle, la France s’est engagée 

dans une nouvelle dynamique impériale amorcée par 

l’expédition d’Égypte. La conquête de l’Algérie en 1830 

a marqué la volonté de la France de retrouver un poids 

signicatif en Europe, et l’Algérie s’arme dans ce 

cadre comme la colonie la plus remarquable de l’empire 

pré-républicain. En 1848, la II

e

 République tente d’in-


échir l’ancien régime colonial et d’imposer un nouveau 

modèle de politique ultramarine avec la  seconde aboli-


tion de  l’esclavage et l’évolution du statut des « vieilles 

colonies » et de l’Algérie. Désormais, la France « 

permet 

l’assimilation, garantie de la liberté politique, elle ore un 

exutoire aux crises qui secouent la métropole et prétend 

résoudre le problème de paupérisme et du chômage

2

 ». 

Progressivement, la question coloniale devient une 

question nationale.

Sur cette base, la politique ultramarine du  second 

Empire s’inscrit dans une vision géostratégique où 

Napoléon III tente de retrouver la grandeur coloniale 

passée

3

 et d’utiliser les seuls espaces de  conquête pos-


sibles après le Congrès de Vienne de 1815, à savoir les 

CONQUÊTE 

COLONIES

PARTIE I

DES

Ci-contre : « Jardin d’acclimatation, Paï-Pi-Bri », afﬁche signée Henry 

Sicard [Paris], 1890.

1870-1895
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espaces ultramarins. Cette époque est donc dominée 

par une vague d’expéditions sans précédent, en Afrique 

de l’Ouest, en Chine, 

en Cochinchine, au 

Cambodge, au Liban, 

à Madagascar, au 

Mexique… alors que la 

 NouvelleCalédonie 

est intégrée déni-


tivement, le 24 sep-


tembre 1853, à l’édice 

colonial. En outre, les 

Français interviennent 

au Liban contre les Druzes pour défendre les chrétiens 

maronites en juillet 1860. En septembre et octobre 

1860, l’expédition militaire franco-anglaise en Chine 

fait dire à Victor Hugo : « 

Voilà ce que la civilisation a fait 

à la barbarie.

 »

Parallèlement commence la guerre franco- 

vietnamienne pour le contrôle de la Cochinchine, qui 

dure jusqu’en 1862. 

Malgré la pression 

de nombreux parle-


mentaires, le ministre 

de la Marine et des 

Colonies Prosper de 

ChasseloupLaubat 

maintient cette poli-


tique d’expansion et 

arme en février 1863 

que c’est « 

un véritable 

empire qu’il nous faut créer

 ». Au sujet de la Cochinchine, 

il déclare en 1865 qu’il faut y porter « 

notre civilisation, 

notre religion, et l’inuence de notre race

 ». Cette volonté 

d’expansion est cepen dant brisée par l’échec de la France 

au Mexique, mais a déjà créé une dynamique auprès des 

élites économiques, politiques et des publicistes sur 

laquelle s’appuieront, par la suite, les tenants de la poli-


tique coloniale sous la III

e

 République.

Cette 

culture

 qui émerge est notamment visible 

dans les journaux, les déclarations et voyages ociels 

ou lors des rencontres avec les délégations venues 

 d’Afri que ou d’Asie. Comme lors de la  Restauration 

monarchique – avec les peintures d’Horace  Vernet 

comme la 

Prise de la smalah d’Abd elKader

 dans les 

salles  d’Afrique de Versailles

4

 –, une véritable mobilisa-


tion artistique

5

 au service de l’Empereur accompagne 

 voya ges et conquêtes, trouve son écho dans la littérature 

et  fabrique l’allégorie d’une nation qui souhaite étendre 

son autorité et sa puissance à l’échelle mondiale. Cette 

tradition artistique souli gnant la grandeur de la France 

outre-mer est ancien ne et s’arme avec la conquête de 

 l’Algérie. Dès 1836-1837, à Versailles, un artiste comme 

Léon MorelFatio – qui a ensuite évoqué la prise de 

 Saigon – en xe l’épopée, mais aussi Jean Baptiste 

Henri DurandBrager (1840) et, plus tard, Marius  


Perret, Vincent Courdouan, Maurice Romberg, 

Hono ré Boze ou Alfred Chataud. Tous s’arment 

comme des « peintres de la marine » prolixes et des 

« accompagnateurs » des phases de la conquête colo-


niale.

Sous le second Empire, la propagande s’orga-

nise autour de ces dessinateurs et peintres o-


ciels dont la mission est de célébrer la politique 

 coloniale, comme le tableau de JeanAdolphe Beaucé 

« Jules Ferry : “Messieurs, il faut parler plus 

haut et plus vrai ! Il faut dire ouvertement 

qu’en eet les races supérieures ont un droit 

vis-à-vis des races inférieures.” […]


Jules Maigne : “Oh ! Vous osez dire cela  

dans le pays où ont été proclamés 

 les droits de l’homme !” »

Jules Ferry et Jules Maigne, Chambre des députés, séance du 29 juillet 1885

A. « L’émir Abd el-Kader », dessin signé Edmond Morin, couverture de 

presse

 in Le Petit Journal

, 1879 [22 novembre].

B. 

Paciﬁcation de l’île de Tahiti en 1846

, huile sur toile signée Sébastien 

Charles Giraud, 152×110 cm, 1855.

A
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Napoléon III en Algérie

 ou celui d’Isidore 

Pils qui, après deux voyages d’étude en 

Algérie, présente à l’Exposition univer-


selle de 1867 son tableau 

Fête donnée 

à leurs Majestés l’Empereur et l’Impéra

-

trice à Alger le 18 septembre 1860

. Les 

deux grandes expositions universelles 

organi sées à Paris en 1855 et en 1867 

sont des moments privi légiés de ce dis-


cours colonial ociel et donnent à voir 

de manière explicite, pour les  Parisiens 

et les visiteurs, ce domaine colonial 

encore inconnu pour la majo rité des 

Français. L’émergence de cette 

pensée 

impériale

 s’incarne aussi,  outre-mer, 

dans l’action de Louis Faidherbe au 

Sénégal jusqu’en 1865 et du gouverneur 

général de  l’Algérie, le général Jacques 

Louis Randon, qui devien nent des gu-

res de référence du patriotisme ultrama-


rin.

Au cours de ces années, la propa-


gande coloniale est encore peu visible. 

La presse ne s’intéresse guère au sujet, 

les ouvrages sur la question s’adressent 

à un lectorat de spécialistes, les sociétés 

de géographie ne touchent qu’un public 

restreint et les expositions sur les colo-


nies sont encore assez rares, sauf dans le 

cadre des deux expositions universelles pari siennes. 

Lors de la première, en 1855, la présence colo niale 

est encore modeste, moins de 4 % de la surface 

allouée aux exposants français, mais à cette occasion 

et prenant modèle sur  l’Angleterre lors de l’expo-


sition de Crystal Palace en 1851, l’amiral Ferdinand 

Hamelin, secrétaire d’État à la Marine, aurait sug-


géré d’organiser durablement une « 

propagande aussi 

favorablement accueillie

6

 ». L’année 1867 est marquée 

à la fois par l’annexion par la France de la partie occi-


dentale de la Cochinchine, par une nouvelle exposi-


tion universelle et par la n du plus long ministère 

des Colonies et de la Marine de l’histoire de France, 

sous l’égide de Prosper de ChasseloupLaubat. 

Napoléon III souhaite alors que l’Algérie trouve toute 

sa place dans cette nouvelle exposition universelle 

et assure à cette occasion que « 

notre possession  


d’Afrique n’est pas une colonie ordinaire, mais un 

royaume arabe

 ».

L’Exposition universelle devait être la vitrine de 

cette « politique nouvelle ». Certaines colonies ont 

leurs propres sections. Aux espaces coloniaux de 

1855, notamment l’Algérie – pièce stratégique de l’édi-


ce impérial occupant l’épicentre du discours colonial 

du régime

7

 – et les Caraïbes françaises Guadeloupe, 

 Guyane et Martinique), mais aussi La Réunion et le 

Sénégal, s’agrègent en 1867 les nouvelles entités colo-

niales, à l’image de l’Océanie avec l’archipel de la 

Nouvelle Calédonie – ce territoire vient tout juste 

de voir son acte de possession renouvelé –, les îles 

Marquises et Tahiti, SaintPierre-etMiquelon pour 

l’Amérique, mais aussi la Côte-d’Or et la Cochinchine. 

Deux ans plus tôt, Napoléon III, avec à son côté Ismaël 

Urbain, est revenu en Algérie pour un second péri-


ple très  médiatisé

8

. Il est certain, précise l’historienne 

Annie ReyGoldzeiguer, que la « 

période du second 

Empire a vu le champ d’observation s’élargir et l’attention 

des Français se porter hors de l’Hexagone 

».

B
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LES RÉPUBLICAINS AU CŒUR 


DE L’EXPANSION COLONIALE

S’inscrivant dans l’héritage de la conquête de 

 l’Algérie de 1830 et des conquêtes du second Empire, 

mais aussi du discours « propagandiste » émergeant, 

la III

e

 République prend possession au début des 

années 1870 d’un domaine colonial qui s’étend sur 

un peu moins d’un million de kilomètres carrés et 

rassemble un peu plus de cinq millions d’habitants. 

L’Algérie en est la pièce maîtresse, aux côtés des 

Antilles, de la Guyane, de La Réunion et des cinq 

comptoirs des Indes et, dans le Pacique, de  Tuamotu, 

des Marquises, de la Nouvelle Calédonie et de Tahiti, 

dont la « pacication héroïque » fait  l’objet d’allégories 

multiples, comme sur la peinture de Sébastien Charles 

Giraud (voir page précédente). Les places  d’Afrique 

noire sont encore modestes, avec le Sénégal et les 

postes de Conakry, d’Assinie, GrandBassam, Cotonou 

et Libreville, mais permettent d’imaginer une politique 

d’expansion. Enn, en Asie, la France possède les 

comptoirs des Indes, la Cochinchine et le Cambodge, 

permettant là aussi d’imaginer la constitution d’un 

ensemble cohérent.

Ce n’est qu’à partir de 1878-1879 qu’un net 

regain d’intérêt pour les conquêtes de nouveaux 

territoires s’arme au sein des élites dirigeantes de la 

III

e

  République, soutenu à la fois par les républicains 

opportunistes – qui arrivent au pouvoir en 1880 – et 

leur gure de proue, Jules Ferry, mais aussi les missions 

catholiques et plusieurs personnalités issues des milieux 

écono miques, militaires et politiques, formant l’embryon 

d’un véritable lobby colonial qui pousse à l’expansion 

ultramarine. L’essor territorial se concrétise, tout 

d’abord, au  Maghreb. Après la « pacication » de l’Algérie 

(1870-1875), la Tunisie devient un objectif de la politique 

d’expansion. En 1878, au congrès de Berlin, Bismarck 

– soucieux de détourner les Français de la « Revanche » 

à la suite de la défaite de 1870 –, laisse la France opérer 

en Tunisie alors que l’Angleterre obtient Chypre. La 

signature du traité du Bardo en 1881 place la Tunisie 

sous domination française. Parallèlement, les Français 

avancent en Afrique de l’Ouest depuis le Sénégal, en 

Afrique équatoriale depuis le Congo et en Asie au 

Tonkin. Les grandes lignes d’une politique impériale se 

dessinent et la grande presse commence à en construire 

le récit « héroïque » auprès de son lectorat.

Cependant, cette politique d’expansion colo niale, 

placée sous l’égide de la « mission civilisatrice », est 

très loin de faire l’unanimité. À la Chambre, dès 1880, 

elle est violemment contestée par la droite nationaliste 

et les monarchistes, qui estiment que les « aventures 

coloniales » détournent la Nation de la reconquête 

de l’Alsace et de la Lorraine, tout en ruinant les 

nances de l’État. Au cours de la première partie des 

années 1880, Jules Ferry n’obtient que de justesse les 

crédits pour poursuivre la conquête du Tonkin. En 

mai 1884, l’Annam est placé sous protectorat français. 

Au Cambodge et au ViêtNam,  l’emprise de la France 

s’intensie et aboutit à la création de l’Union indo-


chinoise en 1887, regroupant toutes les possessions 

françaises de la région, auxquelles s’ajoute le Laos en 

1893

9

.

A. « Les événements de Madagascar. Un appel aux armes à  Tananarive », 

illustration

 in Le Petit Parisien

, 1895.

B. « Les Touaregs à Tombouctou. Une marche de nuit », couverture de 

presse

 in Le Petit Parisien

, 1894.

A
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Par ailleurs, dynamisée par la concurrence des 

principales métropoles coloniales  européennes 

et désormais soutenue par une partie de 


l’opinion nationaliste et 
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FPELLERIN & v imp.-adit Guerre du Tonkin. DEFENSE HEBOIQUE DE TUYEN—QUJN‘ qu 1% Février au 3 Mars 1885. musenie vermac, w165

fense de Tuyen-Quan est un des plos beaux faits d'armes de Ia guevre do Tonkin
ataition de cing cents ol quelques hommes, composé de soldats de la Légion élran,
Tirsilleurs Algériens ot Tonkinos, sous les ordres du commandant Domind, formait la g
son de Tuyen-Quan. — Aprés la prise de Lang-Son, les bandes chinoises chassées de leurs
positions et disperades, dtant parvenues & se rallier, vinrent au nombre de 4 20,000 hommes
mettre Je sidge devant Tuyen-Quan. — Pendant 48 jours I'héroique petite garnison eut @
soutenir lo fou des butteries chinoises placées sous les ordres d'officiers étrangers et & sabir
B assauts qu'elle repoussa tous victorieusernent en infligeant d'dénormes pertes a l'ennemi. —
Mais elle-méme, considérublement affaiblia par suite de= fatigues, des privations et des pertes
occaslonndes par le feu de 'ennemi, eut infailliblement suaccombé si elle n'eut été secourue
par le géné Bridre de I'lsle. — Informé de la situation des braves défenseurs de Tuyen-
Quan, lo général Briére de I'Isle partit d'Hanoi avee la brigade Giovanninelli et se tronva
bientdt en présence de 'srmée chinoise i avait établi do formidables défenses & guelques
kilométres en avant de Tuyen-Quan. — brigade du génédral Giovenninelli attaqua résoln~

2 2 e ey
ment les retranchements chinois, et aprés une lutte qui durs deux jours, les 2 el 3 mars,
elle culbutait Vennemi qui, chassd de ses positions, laissa eotre les mains de nos soldats,

ylusieurs batteries do canons, un grand nombre d'armes, de munitions ot de provisions, —
lace de Tuyen-Quan se trouvait dés lors dégagée ; mais ces succés de nos armes n'uvaient
pu Atre obtenus qu'en falsant dprouver & nos vaillants soldats des pertes sansibles qui s'dlévent
pour la défense :Ir Tuven-Quan & 44 tués at 320 blessés, et r les comb des 2 et 3 mars,
ivrés par la brigade Giovanninelli, 5 tués et 270 blessds, c'est-d-dire prés de 700 hommes
mia hors de combat. — Les pertes des Chinois ne sont pas connues, mais & en juger par
le grand nombre de avres qu'ils ont Isiseds sur le terrain, elles ont du dtre de plusiours
milliars d’hommes. — Le gouvernament de la République a voulu récompenser géndreuse-
meént les braves défenseurs de Tuyen-Quan et les vaillants soldats de la brigade Giovanninelli,
en nommant leutenant-colonel le commandant Dominé, et en accordant des croix et des
médailles & coux des officiers, sous-officiers et soldats qui se sont le plus distinguds
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